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Une réédition d’un séjour en Andorre (du 03au 07 juillet 2007) est une nouvelle fois, organisée et guidée 
par Christiane et Jacques dans le même lieu : le camping Mitxeu à Llorts dans la Principauté d’Andorre. 
Un groupe de 9 randonneurs (euses) va vivre ou revivre les ascensions de Pics approchant les 2900 m 
d’altitude… 
Condition essentielle : beau temps, bien sûr, mais de tout temps et partout c’est toujours une condition 
…espérée. 
Voyage : Les organisateurs sont déjà sur place dès le 08 juillet, en compagnie de Bernadette et Pierre 
afin d’installer les tentes « intendance »  et en somme …préparer le terrain !.. 
Le reste de la « troupe » entreprend le voyage  tôt le matin du 09 pour parvenir à bon port en fin de 
matinée. Le couple Gilberte et Jean seront au camping, juste avant le dîner. 
Hébergement : Au camping Mitxeu (alt. 1400 m) de la commune de Llorts, dans la vallée d’Ordino, 
une aire bordée d’arbres, a été réservée près des sanitaires. Dans ce périmètre stationnent les camping-
car de Christiane et Jacques, Bernadette et Pierre et  de  Joël.  
Outre les tentes «  cuisine » et « salle à manger » se dressent, celles de Gilberte et Jean, de Laurence et 
la « grande » tente de Maurice… 
Le camping est presque complet, en prévision du Tour de France ; la caravane doit en effet traverser 
Llorts, vendredi et « frôler » notre camping. 
Blottis au fond de la vallée, ce village aux maisons de pierres et toit d’ardoises, a tout de l’architecture 
du village de montagne au charme indéniable.   
Environnement : Les montagnes, habillées de forêts bordent notre camp, mais laissent entrevoir 
suffisamment  de ciel pour juger de l’état de la météo. Le moral est du coup au diapason d’une couleur, 
bleu : optimisme…gris ..beaucoup moins !… 
A deux pas, une rivière aux flots tumultueux, (Riu Valéra del Nord) descend vers Ordino situé à 
quelques encablures de Llorts. 
La route nationale C.G.3. que nous emprunterons souvent, monte vers la station de skis d’Arcalis, qui 
termine en cul de sac cette voie si laborieuse à gravir…en voiture, mais alors en vélo…c’est de 
l’exploit !.. 
Jeudi 09 : 1ère rando. 
Après le repas de midi et une fois l’installation du matériel de camping achevée, une rando. de mise en forme, 
réunit le groupe pour visiter les environs de Llorts. 
Nous parcourons  un sentier parallèle à la route (C.G.3.) balisé GRP, qui nous mène dans une première étape 
à une petite Chapelle (Sant Pere ) juchée sur un promontoire. Nous dominons la vallée d’Ordino. 
Le ciel est quelque fois libre de nuages…mais sans être menaçant ….pour le moment. Arrivés au hameau El 
Serrat (1580 m) nous rebroussons chemin, tout en admirant une cascade qui offre l’occasion d’une pause photo. 
Un petit pont de pierres  ( l’Estarell ) en forme d’arche traverse la rivière qui coule sans répit…vers sa destinée… 
Dénivelé = 180 m – distance = ? 
L’organisation des repas (dîners …surtout) se met en place avec une préparation collégiale, avec cependant  
l’indispensable expérience culinaire de nos « collègues » randonneuses… 
Les soirées sont fraîches …le soleil prend congé assez tôt et nous laisse en conflit avec les « mosquitos » …Il est 
temps de retrouver chacun nos pénates, afin d’être dispos. dès 6 heures le lendemain. 
Vendredi 10 : 2ème rando. 
La toilette, le petit déjeuner, l’équipement du parfait randonneur, tous ces préparatifs accomplis, il est  
temps de prendre la direction de notre première grande sortie : les lacs d’Angonella. 
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Nous rejoignons à pieds Llorts, point de départ de cette randonnée. Les voitures particulières n’ont pas 
voie de cité aujourd’hui…because le Tour de France sera là dans la journée. 
Un sentier (G.R.P.) pentu démarre près de la Chapelle Sant Serni et longe le Riu de l’Angonella, 
alimenté par les lacs de montagne. 
Ce torrent se transforme en  certains endroits en cascades bruyantes et très photogéniques.  
Nous évoluons dans une forêt qui nous met à l’abri …des rayons du soleil … 
Une longue montée qui obtient sa récompense : un premier  Estany (lac) fait son apparition ; celui de  
Més Avall (2296 m). La perspective de découvrir les 2 autres estany  (qui s’autoalimentent) engage le 
groupe à gravir les derniers ressauts. 
Enchâssés dans  un espace parsemés de névés, les surfaces des lacs (del Mig –2346 m et plus haut le 
Més Amunt – 2440 m) miroitent sous les rayons d’un astre généreux. Des murailles granitiques forment 
un cirque où le silence est rompu par les cris d’avertissements des marmottes, dérangées sans doute par 
le passage d’un isard (probablement) ou un chevreuil. 
La pause repas se déroule sur un parterre d’anémones « glacières »…L’altitude (2453 m) ouvre l’appétit 
et par la suite, certains s’adonnent à une petite sieste…réparatrice. 
Au retour, brève escale au refuge (bien agencé) de l’Angonella  et parvenir juste à temps à Llorts pour  
assister au passage d’une partie de la caravane publicitaire et d’attendre patiemment les premiers 
coureurs du Tour de France. 
Applaudis comme il se doit, les champions sont modestes : pas le temps d’un autographe !!…  
Départ = 7h45  -  dénivelé = 1050 m  - distance = 11km – temps de marche = 8 heures (pauses 
comprises) 
Samedi 11 : 3ème rando. 
Départ en voiture du camping pour le coll d’Ordino (1980 m). Notre objectif aujourd’hui : le Pic de 
Casamanya (2740 m). 
Notre groupe de 9 randonneurs, s’enfonce dans un bois sur un sentier bien tracé. Le col de les Vaques  
constitué d’une clairière, est atteint sans encombre (2100 m). 
Le pic se découvre au loin. Le ciel est clair et du coup le soleil en profite pour s’y 
installer…durablement… Progressivement et par paliers nous approchons du sommet. Mais lequel ?!… 
On croit y être parvenu… mais non… le vrai sommet est encore à vaincre !… 
Enfin nous y sommes…quel magnifique panorama, enjolivé par un ciel exempt de nuages. 
Un énorme cairn, est escaladé par Joël et sert de piédestal pour une photo…destinée à  la postérité … 
Les appareils photos sont mis à contribution pour enregistrer les décors qui embellissent la ligne 
d’horizon à 360°. « Ah  que la montagne est belle !… » 
Nous poursuivons sur la lige de crête en direction du Pic de Casamanya (2752 m) côté sud via le Pic del 
Mig (2726 m). 
Le retour s’effectue par le même chemin et arrivée au camp de base à Mitxeu, où va se préparer et 
mijoter un excellent dîner sous la houlette de Laurence. 
C’est aussi l’occasion de fêter l’anniversaire de Gilberte qui offre champagne et gâteau : ce n’est que du 
bonheur …pour notre appétit !… 
Départ = 8 h – dénivelé = 820 m  - distance = 10 km – temps de marche = 7 h ( pauses comprises) 
Dimanche 12 : 4ème rando. 
Cette journée est dédiée au plus haut sommet de notre séjour : le Pic de la Serrera (2913 m). 
Nous garons les voitures au p.k.g. de la Portell de Sorteny (1880 m). Il est 8h  lorsque nous 
« embrayons » notre circuit (A / R)  qui traverse un paradis de fleurs «  Le Parc Naturel de la Vallée de 
Sorteny » . 
Une piste ( balisée G.R.P.)  nous conduit tout d’abord à un Jardin Botanique (qui répertorie 700 espèces 
de flore dont 45 endémiques !…).  
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Les randonneurs ont de la chance : beau temps, paysages fleuris à souhait, reconnaissance de fleurs 
toutes aussi captivantes les unes que les autres. Les «  botanistes » sont aux anges !… 
Mais il faut aussi grimper et  appuyer sur les genoux pour parvenir au Pas de la Serrera (2230 m) 
Le refuge de Sorteny est désormais derrière nous, d’autres constructions sont érigées le long du sentier. 
A la Font dels Meners (2560 m) une ancienne cabane de bergers se dresse toute de pierres vêtues… 
Prochaine étape : le coll desl Meners  (2724 m) Quelques passages difficiles après ce col et l’objectif  
s’annonce à un jet de pierre (lancé très fort.. quand même !…). 
Le sommet du Pic de la Serrera est assez plat ; il constitue un splendide observatoire sur les chaînes des 
montagnes Andorrane et Ariègoise qui se profilent au lointain. 
C’est ici que Joël réalise un « exploit » …tel un isard notre collègue descend une parois d’éboulis 
vertigineuse et nous attends …tranquillement sur le sentier «  classique » …Bravo l’ami. !… 
Nous rejoignons le p.k.g.  sous un soleil de plomb, les visages sont déjà burinés et le hâle s’installe  
sur une couche préexistante (Maurice ...). 
Contents de notre challenge, nous allons sous la douche (séparément …bien sûr !.) reprendre des forces 
d’une part dans notre assiette et d’autre part dans nos logis respectifs. C’est bien connu, le camping ..çà  
tente… 
Demain est un autre jour, qui sera plus « cool » côté dénivelé … 
dénivelé = 1100 m  - distance = 16 km  - temps de parcours = 8h 30 (toujours pauses comprises) 
Lundi 13 : 5ème rando. 
C’est parti pour une randonnée au pays des lacs…Les voitures stationnent sur le p.k.g. de la Portell de 
Sorteny (1880 m). Nous les laissons à la garde ..du soleil déjà présent au départ. 
Le sentier longe un ruisseau ( ?) qui me semble être beaucoup plus un torrent qui dévale à flots 
jaillissants et qui peut à l’occasion servir pour « des ablutions » !… 
Nous gravissons un chemin bien tracé qui mène à la Font Freda  et juste un peu plus haut au refuge de 
Rialb (2000 m) et enfin  la cabane de berger des Planells de Rialb (2085 m). 
Une coulée de rhododendrons « tombe » vers le riu du plus bel effet.  
Nous atteignons le Port (col) de Siguer (2395 m) qui domine le lac bleu (estany blau). C’est plus bas 
que nous allons franchir la frontière entre l’Andorre et l’Ariège. Quel spectacle !…Le bleu du ciel se 
reflète dans le lac et justifie son nom. 
C’est une halte contemplative qui réunit le groupe le temps d’immortaliser dans les mémoires des 
appareils photos. Joël se lance - seul - à l’assaut d’un pic (non identifié) dont les parois semblent hors 
d’atteinte. Pendant cette ascension (qui relève d’un nouvel exploit) Maurice a rejoint une équipe de 
pêcheurs ariégeois qui campent au bord du lac situé en France.  
Le retour emprunte le même parcours. 
Dénivelé = 700 m (+/-)  - distance = 9 km  - temps = 7 h ( pauses assez longues comprises) 
Mardi 14  juillet : 6 ème rando. 
Ce jour, personne du groupe ne se « défile » pour participer à la 6ème  et dernière rando !… 
Un haut sommet nous attend, celui du Pic de la Font Blanca (2903 m). 
Après les préparatifs, départ en voiture jusqu’à la Cabana del Castellar (1853 m). Un p.k.g. près des 
pâturages peuplés dès le matin de nombreuses vaches avec leur descendance… 
D’un coup de cornes elles nous souhaitent bon courage et à bientôt… 
Par un raidillon le groupe atteint la Coma del Mig (2400 m), traverse quelques éboulis, la montée est 
rude et pour certain le souffle est « à bout » … mais nous avons « signé »  et donc la voie est toute 
tracée !… 
 



 
 
                                                                  4 
 
 
Un col  (collada 2730 m) assez étendu et plat permet de reprendre quelques forces. Le Pic se dresse non 
loin mais semble inaccessible. La pente, raide se gravit tout doucement sur une trace empierrée (soit  
environ 200 m de dénivelé ). La récompense est au bout. Le spectacle paye de la peine. 
C’est presque toute l’Andorre qui est à nos pieds !…Le vent souffle (à détrôner les cornes…des vaches) 
Le groupe se réfugie sous un amas de pierres pour un repas qui régale l’estomac tout en jouissant du 
paysage exceptionnel qui s’offre à nos regards. 
Mais il est temps de redescendre. Jacques propose d’emprunter un chemin différent qui nous permettra 
d’éviter le passage par le névé rencontré à l’aller. 
La descente dans les pierriers et les pentes herbeuses est entreprise avec vigilance pour atteindre un 
espace propice à un repas et repos bien mérités…Nous croisons un troupeau de chevaux (un étalon et 
plusieurs juments) également des moutons sur un névé qui imitent leurs cousins les isards, rencontrés 
lors de nos précédentes randonnées. 
Les vaches nous attendent au p.k.g. avec leurs veaux et 2 ou 3  taureaux forts reconnaissables à leur 
profil massif (entre autre !..). 
dénivelé = 1050 m – distance = 14 km – temps du parcours = 8 h. (pauses non comprises) 
La pluie qui nous a épargné toute la semaine se rappelle à notre bon souvenir. Un orage ( prévu par la 
météo) éclate juste après notre dîner. Cela décide Gilberte et Jean à anticiper leur retour, dès ce soir. 
A l’abri sous la tente commune, les randonneurs ont « cartes blanches » pour attendre la fin des 
hallebardes et se replier dans leurs pénates. 
mercredi 15 : fin du séjour.  
Rangement du matériel de camping et des affaires personnelles. Le convoi des 3 camping-car et de la 
voiture (Laurence et Maurice) démarre vers 10h 30 pour franchir l’accès du camping Mitxeu, sous les 
saluts de la propriétaire. 
Chacun reprend sa liberté et sa voie…Nous suivons Christiane et Jacques pour une halte emplettes au 
centre commercial de Punt Trobada à Sant Julià de Lorià. 
Voyage de retour sous le soleil, toujours omniprésent du côté des P.O. 
Flash back : 
Voilà un séjour qui marquera les esprits…mais aussi les corps !…Les randonnées se sont cumulées, jour 
après jour, apportant leur lot de découvertes toujours appréciées. 
L’intendance au camping ne souffre d’aucune critique. Grâce au dévouement de Christiane, sous la 
haute …supervision de Jacques, le quotidien de chacun fut notablement amélioré. 
Complété par une participation collégiale aux arts de la cuisine …en camping. 
Merci aux organisateurs / animateurs de ce séjour qui a reçu - en outre -la bénédiction de la « météo ». 
La sollicitude de Christiane envers les fins de groupe est à souligner. Nous  avons voulu remercier nos 
mentors par un cadeau choisi spécifiquement à leur intention, à savoir : un ouvrage répertoriant la flore 
pyrénéenne et une collection de photos réunies dans un splendide livre qui leur rappellera les paysages 
d’une grande partie de leurs pérégrinations dans la Principauté d’Andorre. 
Sources d’informations : 
En ce qui concerne les relevés topographiques (dénivelés, distances notamment ) ils ont été puisés dans 
les cartes locales, Edition Alpina ( www.editorialalpina.com ) échelle : 1/40.000 et Mapa 1/10.000 
Collection Muntanyes d’Andorra 
Le GPS de randonnée de Jean a fournit l’ensemble des données. Sachant que l’exactitude ne peut qu’être 
qu’approximative … mais seules les jambes savent exactement l’ampleur des marches effectuées… 
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Participants :  
Christiane  Agrafeil et Jacques Courteau – Gilberte et Jean Ferrer – Bernadette et Pierre Potfer – 
Laurence Demangel – Joël  Picard  - Maurice Bénichou. 
Narrateur :  Cabestany vendredi 17 juillet 2009. 

Maurice Bénichou. 
30, rue Saint Just  
66 330 Cabestany  
06.88.30.68.56. et 04.68.66.77.32. 
Mmauben@aol.com  
http://www.picasaweb.google.fr/shalom66  
 
LA FLORE DES MONTAGNES :  
 
Laurence me fait « une fleur » !…. 
Voici toute la flore que nous avons rencontré le long de nos sentiers et qu’elle a recensé, durant cet 
inoubliable séjour en Andorre du 09 au 15 juillet 2009 
Par couleur : 
  rose blanc Bleu/ violet jaune 
Epilobe (pédiculaire des 
Pyrénées) 

Grande Astrance  Vipérine  Gentiane de Buséri  

Rhododendron  Solène enflée Raiponce  Grande gentiane jaune 
centaurée Raiponce en épi  Gentiane Printanière  Vératre  
Aster Céraiste  Gentiane de Toch  Rhinanthe crête de coq 
Campanule agglomérée Anémone de Printemps  Lin Lys des Pyrénées 
Œillet des Chartreux  Renoncule des glaciers Grassette des Pyrénées  Séneçon des Pyrénées 
Trèfle des près (primevère 
farineuse) 

Saxifrage  Gentiane des Pyrénées Doronic  

Lys martagon  Lys de St Bruno Lys  Myosotis  Arnica  
Géranium des bois 
(joubarbe) 

Lunaigrette  campanule Digitale jaune 

Mauve Œillet de Sternberg  Iris bleu Hélianthème  
Rosier sauvage  Globulaire  Trolle  
Renouée bistorte  Laitue des montagnes  Popu Laye  des marais  
adénostyle  Linaire des montagnes  Anémone soufrée  
Orchis   Linaire des Alpes  
Arméria des Alpes    
Ciboulette     
 


